
COPIE DE DEVX 

LETTRES 
ENVOIE'ES DE LA 

NOV VEL L E F RAN C E, 

Au Pere Procureur des Minions 
de la Compagnie de IE S V S 

en ces contrees. 

A PARIS, 

{

SEBASTIEN CRAMOIsy}rrue S. 
acques 

Chez Imprimeur ordinaire du Roy aux Ci-

ET GABRIEL CRAMOISY. cognes. 

M. DC. LVI. 

Auec Priuilege du Roy. 



3 

COPIE DE DEVX 

LETTRES 
ENVOIE'ES DE LA 

NOVVELLE FRANCE, 
au Pere Procureur des Miffions 
de Ia Compagnie de IE S V S en 
ces Contrees. 

VANT que de coucher Ies 
deux Lettres, dont i1 eft fait 
mention dans ce Tiltre: 

ray creu qu'il ne feroit pas hors 
de propos, de rapporter en peu de 
parolles, ce que nous auons appris 
de Ia bonne & de Ia mauuaife for­
tune du pals, d'ou elles font en-. , 
UOlees. 

A ij 
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De cmq vaiffeaux qui etoient 

fortis de France, cette annee der­
niere, pour aller porter quelque 
fecours, & pour aller trafiquer en 
la N ouuelIe-France, l'vn a efte pris 
des Anglois, l'autre des Efpagnols, 
vn troifieme a efte perdu en mer, 
ou en quelque cofte, dont on n'a 
eu aucune nouuelle: Les deux au­
tres font arriues en ce pals Ia, & 
puis retournes en France a. bon 
port. 

Or non feulement les marchands 
intereffes dans ces trois N auires , 
ont fait de grandes pertes, mais 
encor tout Ie pals en a beau coup 
fouffert: car outre les prouifions, 
que l'on portoit a. Monfieur Ie 
Gouuerneur, & aux particuliers, 
Ie fecours que la Reine enuoioit, 
comme eftant tres-affectionnee a. 
la conferuation de la N ouuelle-
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France, & a la conuedion des 
Sauuages, a efte perdu entiere­
ment. L'Hoftel-Dieu de Kebec, 
Ie Seminaire des V rfulines , les 
nouueaux Chreftiens, & nos Peres 
qui les inftruifent en diuers en­
droits, ont efte priues de la plus­
part de leur fubGftance, Dominuf 
dedit, Dominuf abJtulit. Sit nomen Do­
mini benediBum. Dieu l'auoit don­
ne, Dieu l'a ofte. Son SainCl: Nom 
foit beny. II n'en voit pas de plus 
mauuais ceil, ceux qui auoient fait 
la plus-part de ces aumofnes. 

A ce malheur en eft furuenu 
vn autre moins important; mais 
touGours bien facheux pour ceux 
qui aiment avec tendre1Te, Ie fa­
lut de ces Peuples & qui ont de la 
curioGte d'en apprendre des nou­
uelles. Quantite de Lettres, & la 
Relation mefme des chofes qui 

A iij 
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s'y font paffees depuis vn an, ont 
efte perdues. Le Meffager a. qui 
on auoit conhe les paquets nou­
uellement arriues, a efte vole en­
tre la Rochelle & Paris. V ne boe­
te qui eftoit remplie de papiers & 
de Lettres a efte brifee, & tout ce 
qU'elle contenoit iette ~a & Ia par 
les voleurs. Le pauure Meffager a 
ramafTe tout ce qu'il a pu, & nous 
l'a apporte. C'eft de Ia que nous 
tirerons vne partie du peu que 
nous allons dire. 

La Relation de l'an paffe, por­
toit que les cinq Nations Iroquoi­
res eftoient entrees dans vn grand 
pourparler de paix auec les Fran­
c;ois, & auec les originaires leurs 
Allies. Quatre de ces Nations ont 
perfeuere dans leur premier de[­
fein de iouiOr des doux fruicts de la 
palx. Elles n'ont fait aucun acte 
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d'hoftilite; ains au contraire, elles 
ont donne des temoignages de 
leur bonne volonte, faifant pre­
fent aux Fran<;ois de quelques en­
fans pris fur d'autres Sauuages 
plus eloignes, qui leur font enne­
mis. La feule Nation des Iroquois 
nommes Agnieronnons, qui ont 
commerce auec les Hollandois , 
s'eft monftree per6de & deloiale a 
fon ordinaire. Ces Barbares nous 
ont attaques, en pluGeurs en­
droits; mais auec autant d'echec 
de leur cofte que du noftre. I1s 
ont tue par tout, & p2.rtout ils ont 
efte tues. 

I1s ont maffacre vn Religieux 
de noftre Compagnie, nomme 
lean Ligeois. Ce bon Frere, car 
il eftoit LaIc, entendant de loing 
tirer quelques coups d'arquebu­
fes, & f<;achant que les Sauuages 

A iiij 
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Chreftiens eftoient dans leurs 
champs, & qu'ils pourroient eftre 
furpris par leurs ennemis, entra 
dans la foreft pour decouurir ii 
quelques Agnieronons n'eftoient 
point en embufcade. Ils y eftoient 
en effet, & deuant qu'il les eut de­
couuerts, ils Ie tranfpercerent d'vn 
coup d'arquebufe, luy couperent 
la tefte, qu'ils laifferent, apres luy 
auoir enleue la cheuelure. Ce bon 
Religieux eftoit homme de creur, 
tout plein d'amour pour les pau":' 
ures Sauuages. La charite qu'il 
leur portoit luy a caufe vne mort 
paiTagere, pour luy donner vne 
vie eternelle. 

On fait mention dans vne Let­
tre particuliere du courage d'v­
ne femme Algonquine, laquelle 
vuiant fon mary furpris & garrote 
par cinq Iroquois, prit vne hache 
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en main & de deux coups portez 
a droit & a gauche auec vne prom­
ptitude etonnante, ietta roides 
morts fur la place, deux de ces 
Barbares; puis aiant prompte­
ment delie fon mary s'auan<;a pour 
en faire autant aux trois autres; 
qui epouuantes de la fureur de 
cette Amazone, n'eurent qu'au­
tant d'efprit qu'il leur en falloit, 
pour prendre la fuitte. 

Enfin apres plufteurs mafTacres 
de part & d'autre, apres auoir fait 
des prifonniers des deux coftez, 
ces Barbares ennuyes de la guer­
re, ou poufTez d'un efprit fecret 
plus puifTant & plus fort que celuy 
qui les pofTede, ont ramene les 
Fran<;ois captifs; & en fuitte de­
mande leurs prifonniers, auec vne 
proteftation autentique, a leur di­
re, qu'ils n'attaqueroient iamais 
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plus les Fran<;ois: mais qu'ils con­
tinueroient la guerre contre les 
Algonquins & c~ntre les Hurons: 
& qu'ils en maffacreroient autant 
qu'ils en pourroient rencontrer au 
deffus de la Bourgade Fran<;oife 
nommee des Trois Riuieres: mais 
auffi qu'ils ne paroiftroient iamais 
en armes au deffous de cette Bour­
gade. 

Cet accord fait, Ie Pere Simon 
Ie Moine eft aIle auec vn Fran<;ois 
en leur pals, non feulement pour 
remener les prifonniers que nous 
auions faits fur eux; mais encor 
pour cimenter cette paix autant 
qu'on la peut cimenter auec des 
Infideles allies des Heretiques. 

Pendant que ces chofes fe' paf­
foient, font arriues a Kebec, des 
Iroquois Onnontaeronnons, qui 
habitent les contrees plus hautes, 
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tirant vers la fource du grand fleu­
ue SainCt: Laurens. Ces Ambaffa­
deurs ont non feulement confir­
me & ratifie la paix qu'ils auoient 
commencee l'annee precedente: 
mais ils ont encor demande & ob­
tenu deux Peres de noftre Com­
pagnie, fc;auoir eft Ie Pere Iofeph 
Chaumonot, & Ie Pere Claude 
Dablon, pour aller commencer 
vne Miffton en leur pays. Et ayant 
appris que les Iroquois Agnieron­
nons n'auoient pas voulu faire la 
paix vniuerfelle, ils les ont improu­
ues, & a pres leur a uoir reproche 
leur perfidie, ils ont protefte hau­
tement qu'ils ne vouloient plus de 
guerre, ny auec les Franc;ois, ny 
auec les Algonquins, ny auec les 
Hurons: POpUIUf qulfedebat in tenebrir, 
'Vidit lucem magnam. 

Ce n'eft pas encor tout, les Iro-
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qUOlS mefmes les plus eloignes, 
appelles les Sonnontoeronnons, 
font aufG. venus iufques a Kebec, 
pour declarer qu'ils vuuloient la 
palx. C'eft vn trait de prudence: 
pour ce qu'ils font moleftes par 
vne Nation, que nos Fran<;ois ont 
nommee la Nation du Chat, & ils 
ne veulent pas auoir tout a la fois 
tant d'ennemis fur les bras. II eft 
vray que toutes ces nations fupe­
rieures font rebutees de l'info­
lence des Iroquois Agnieronnons, 
& que la facilite du commerce 
auec les Fran<;ois, leur eft plus 
douce, que les chemins fafcheux 
qu'ils ont pris iufques a. mainte­
nant, parr ant par Ie pals des Agnie­
ronnons pour aller trouuer les 
Hollandois. Voila ce que nous 
auons apris de quelques Lettres, 
& de la bouche de ceux qui font 
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nouuellement retournes de la 
N ouuelle France. Venons main­
tenant aux deux Lettres que nous 
auons promifes. 11 fera facile de 
les entendre, apres auoir leu ce 
que nous venons de dire. 

M ON R. PERE, 
Pax Chrifii, 

Depuis toutes nos Lettres fer­
mees, Ie N auire ayant ddia tire Ie 
premier coup de canon, pour don­
ner aduis aux pa{fagers, qu'il eft 
fur fon depart: vne Chaloupe arri­
uee des trois Riuieres & de Mont­
real nous apporte de bonnes nou­
uelles. Vous aures appris par nos 
precedentes, que trente perfonnes 
Iroquois pour la plufpart & Iro­
quoifes; car ces bonnes gens ont 
amene leurs femes auec eux, pour 
marque de paix; vous aures, dis-je, 
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appris qu'ils emmenent en leur 
pals Ie Pere Chaumonot & Ie Pere 
Dablon, & que des Ie chemin Dieu 
leur touche Ie creur, vne partie 
d'entre-eux s'eftant defia declares 
Cathecumenes. V oicy comme en 
parle Ie Pere Chaumonot ecriuant 
a la Mere fuperieure des Vrfulines 
de Kebec, en date du quatrieme 
d'OCtobre de cette annee 1655. Ma 
R de Mere, demain s'il plaift a 
Dieu, nous quitterons de veue les 
derpieres habitations de nos amis, 
pour aller chercher celles de nos 
ennemis. La femme de noftre Ca­
pitaine Iroquois, fe fait inftruire 
fur les chemins, auec fix autres 
tant hommes que femmes, outre 
n6s Chretiens Hurons, & nos deux 
Iroquois de Sonnontouan, qui eft 
la nation Iroquoife la plus eloi­
gnee de nous, & la plus peuplee. 
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Ce font en tous dix-huit perfonnes 

priant Dieu foir & matin. Ie vous 
recommande cette petite Eglife 
voyageante auec leurs Pafteurs. 
Notre CapitainefTe m'a prie de 
vous ecrire qU'elle ti€dra parolle, & 
qU'elle vous enuoira, non fa fille, 
qui eft trop petite, mais vne de fes 
freurs qui eft de l'age de Marie vo­
tre petite Huronne. Cette Capitai­
ndfe aiant laiiTe a Montreal vne 
fienne parente, lors qU'elle eft 
defcendue a Kebec, l'a efte voir 
auffi toft que nous y fommes arri­
ues, & nous la amenee pour la fai­
re prier Dieu, & en ma prefence 
elle la inftruite fur Ies myfteres que 
nous luy auons enfeignes. Plaife a 
Dieu qU'elle face Ie mefme lors 
qU'elle fera de retour en fon pals, 
& qU'elle gagne aDieu tous fes 
autres parens. Elle m'a prie de vous 
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ecrire qU'elle ne f~cheroit plus 
celuy qui a tout fait, & que c'eft 
du fond de fon crellr, qU'elle veut 
viure & mourir Chreftienne. Elle 
falue fa fille adoptiue Marie vo­
ftre Huronne, & toutes les Me­
res. Et moy i'aioute qU'elles prient 
Dieu pour fa totale conuerhon. 
Voftre treJ-humble Serviteur en Noftre 
Seigneur. Echon. C' eft Ie nom Huron 
du Pere Chaumonot. 

En vne autre Lettre, Ie Pere 
aioute, que ces femmes Iroquoi­
fes font rauies des chants en la 
langue Huronne qU'elles enten­
dent. Elles les apprennent auec 
autant de deuotion qU'elles y 
prennent de plaihr. Sur tout les 
chants fur Ie Pater fur les comman­
demens de Dieu, & vne Priere 
addrdTee a I E S V S - C H R 1ST, afin 
qu'il nous deliure de l'Enfer, & 

qu'il 
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qu'il nous conduife au Ciel apres 
la mort. Quand ces chans paf­
fent de l'oreille au creur, c'eft 
vn coup de falut, & vne marque 
que Dieu y veut eftre Ie Maiftre. 

Pries Dieu, s'il vous plaift, qu'il 
continue fes benediCtions fur de 
fi. heureux commencemens, Amen, 
Amen. 

De V. R. 

A Kebec ce 13 
d'Oaobre 1655 

Trn-humble ferutieur en 
Nofire Seigneur, 

F RAN <; 0 I S L E MER C I E R. 

B 
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Voicy fa feconde Le tire enuot'Ce 
au me/me Pere. 

MON R. P. 

Pax Chrifii, 

11 y a defja quelques iours que 
Ie vent contraire retient a noftre 
Rade de Kebec, Ie Nauire qui 
nous deuoit quitter des Ie com­
mencement de ce mois. II fera 
voile demain matin, iour de fainCl: 
Luc, dix-huiCliefme d'OCl:obre; 
& auiourd'huy, la nuiCl: eftant 
defja fermee, vn Canot d'Iroquois 
Sonnontoeronnons vient d'arri­
uer, qui nous apporte des nou­
uelles de paix de tous coftes. 
Leur principal ddTein eft de nous 
temoigner par vn Ambaffade ex-
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pres, & par les prefens qu'ils ap­
portent, qu'ils ne refpirent que 
la paix, & que iamais ils n'auront 
de guerre auec nous. lIs ont fait 
rencontre dans leur chemin des 
Onnontaeronnons, qui portent 
dans leur Canots Ie Pere Chau­
monot & Ie Pere Dablon en leur 
pals pour y c6mencer vne nouuel­
Ie MiHion: ils nous affeurent que 
ces peuples font plains d'amour 
& de ref pea: pour leurs hoftes. 
A mefme temps quelques Hu­
rons venus des Iroquois des pals 
plus bas, nommes Agnieronnons, 
nous difent auffl, qu'ils ont veu 
en chemin Ie Pere Simon Ie Moi­
ne, & fa compagnie, & que leurs 
Guides Agnieronnons leur ont 
fait paroiftre vn cceur d' Amy, tel 
qu'ils nous l'ont fait paroiftre 
dans leur Ambaffade. Ces mef-

B ij 
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mes Hurons difent, qu'a leur 
depart des Bourgades Iroquoifes 
les nouuelles eftoient deja arri­
uees des approches du Pere, & 
de la paix faite auec nous. Ce qui 
auoit efte receu auec des accla­
mations G. publiques, que les 
hommes, les femmes, & les en­
fans, les Guerriers & les Capitai­
nes, & les Anciens du pals qui 
font comme les Confeillers d'E­
ftat, en auoient iette des cris de 
ioye, qui effuierent la trifteffe 
que leur deuoit caufer la nouuel­
Ie qu'ils receurent en mefme 
temps de la prife & de la mort de 
quelques-vns de leurs gens, bru­
les par les Hurons & par les AI­
gonquins. Et ainG. vous voyes, 
que ce que i'ay dit au commen­
cement de la prefente, eft verita­
ble, qu'il nous vient des nouuel-
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les de palX de tous coftes, c'eft a 
dire de toutes les Nations Iro­
quoifes. Cet ouurage eft plus du 
Ciel que de la terre. Dieu feul a 
vray dire, eft l'Autheur de cette 
paix, a laquelle la prudence hu­
maine n'a quaG. rien contribue, 
& mefme n'y pouuoit voir aucun 
iour. Si bien que nous auons fu­
jet d'efperer que Ie mefme bras 
tout pui.£Tant continuera ce qu'il 
a commence, G. nous fuiuons fes 
conduites. N ous attendons de luy 
les mom ens de noftre bon heur. 
Ce qui depend de nous eft de fui­
ure les voyes qu'il nous ouure, & 
de ne pas em pefcher l' effet de fes 
botes toutes aim abIes fur nous, & 
[ur les peuples qu'il femble vouloir 
conuertir par noftre moien. Ceux 
que nous fouftiennent par leurs 
bien-faits & par leurs prieres, ont 

B iii 
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bien fujet de benir Dieu auec 
nous, puis qu'il accomplit leurs 
ddirs. V oicy la fin d'vne Lettre 
que ie viens de receuoir tout frai­
chement du Pere Dablon, par 
les mains des Sonnontoeronnons 
qui l'ont rencontre en chemin, el­
Ie eft ecrite du neufieme du cou­
rant. N ous continuons no[tre 
chemin, dit-il, auec vn tres-beau 
temps, & auec de grandes e[pe­
ranees de vous apporter de fort 
bonnes nouuelles au Printemps 
prochain: Les prieres fe font foir 
& matin, & les Iroquois s'y ran­
gent auec affeCtion. Ce font de 
petits commencements qui font 
voir que Dieu a quelque haut def­
fein fur ces peuples, & qu'il a en­
tendu la voix du fang qu'ils ont 
repandu eux-mefmes. II ecoutera 
auffi celles de V. R. & de tous ceux 
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qui s'interdrent en tant d'endroits 
pour Ie falut de ces pauures mi­
ferables. N ous fommes en bonne 
fante, graces a Dieu. La Sagamite 
dont nous viuons, n'a pas mauuais 
gouft, ie la trouueray bonne auec 
Ie temps. Ie dors aufft bien fur la 
terre, que ie faifois fur vn matelas, 
ou que ie ferois fur un lid de plu­
mes. Apres tout, on trouue mieux 
Dieu, ou il y a moins d'embarras 
de la creature. V. R. nous con­
tinuera toujours, s'il Iuy plaift 
l'afftftance de fes fainds facrifices 
& moy a eftre partout, Vofire lres­
humble e5 obeiffanl feruitcur en nofire 
Seigneur, C L A V D E DAB LON. 

Le Pere Iofeph Chaumonot m'e­
crit aufft dans les mefmes efperan­
ces, & dans la ioie de ce qu'il pre­
uoit; & fur tout dans la fatisfadion 
qu'il rdTent de ce qu'il va fouffrir 
pour la caufe de Dieu. Car il eft 

B iiij 
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vray que les fruiCts qu'on recueille 
en ces Mifiions, ne font arroufes 
que des fueurs de ceux qui y tra­
uaillent, comme ils l'ont efte du 
fang des Peres qui les ont prece­
des. Pourueu que Dieu y foit glo­
rifie, no[tre vie y fera trop heureu­
[ement confommee. Mais nous 
prions V. R. de nous procurer du 
fecours aupres de no[tre R. P. Pro­
uincial, puis que Dieu nous donne 
ouuerture, il faut y aller a corps 
perdu & y perdre faintement fon 
arne pour la retrouuer plus fain­
tement dans Ie creur de IEsvs­
CHRIST, qui Ie premier a perdu fon 
arne pour nous, V. R. Nous obtien­
ne cette benediCtion. 

Mon R. P. 
Vofire treI-humble t5 obeiffant 
jcr'vlieur en nofire feigneur, 

F RAN <; 0 I S L E MER C I E R. 
A Kcbec la nuiCl du 17. 
d'OClobre 1655. 
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I'aiouteray encor deux mots a 

ces deux Lettres, on ne parle icy 
(dit l'vn de ceux qui ecriuent) 
que de Baptemes, que de Maria­
ges, & que de baftimens, & per­
fonne n'y meurt que de vieilleife 
ou de mort violente. 

L'vne des MaiftreiTe du Semi­
naire des Vrfulines m'efcrit mer­
ueille de la douceur , de la 
docilite & de l'efprit des enfans 
originaires du pays, foit Fran­
c;ois, foit Sauuages. Elle dit que 
les Iroquois defcendus a Kebec 
les eftant alles vifiter en leurs par­
loirs, ont efte rauis, voians la gen­
tillefTe des petites tilles Sauuages 
eleuees a la Franc;oife, ils deman­
doient combien il falloit de temps 
pour francifer vne tille, & luy ap­
prendre ce que de petites Huron­
nes faifoient paroiftre en leur pre-
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fence. Les femmes Iroquoifes a. 
qUI les Meres Vrfulines firent 
feftin, ne fe pouuoient compren­
dre. La CapitaineiTe, pour me fer­
uir des termes couches fur mon 
papier, fut prife par les yeux a. la 
veue d'vne ieune Seminarifte nom­
mee Marie ArinadGt, elle la voulut 
voir fans barriere & n!ns grille en­
tre deux: on la fit fortir hors du 
Monaftere, elle la prit, l'embraf­
fa, l'appella fa fille, & l'autre fa 
mere, elle la fit manger auec elle 
dans vn mefme plat. La fille qui 
ne manque ny d'efprit ny d'adref­
fe , demanda permifflon de faire 
vn prefent a. fa mere, ce que luy 
eftant accorde elle alIa querir vn 
beau coufteau qU'elle offrit de 
bonne grace au grand Capitaine 
des Iroquois, & puis tirant vn bel 
etuy dore, auec vn beau ruban de 
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foie, elle Ie prefenta a fa femme, 
qU'elle appella fa mere, & com­
me elle les vit remplis d'amour & 
de tendre£Te pour elle. Viues, 
leur dit elle, auec nous dorefna­
uant comme auec vos freres, ne 
foions plus qu'vn peuple, & pour 
marque de voftre affection en­
uoies de vos fiUes au Seminaire, 
ie feray leur freur ainee, ie leur 
apprendray a prier Dieu, & toutes 
les autres chofes que les meres 
m'ont enfeignees: Et la de:fTus el­
Ie fe mit a lire deuant eux en La­
tin, en Fran~ois & en Huron, 
puis elle entonna des Cantiques 
fpirituels en ces trois Langues, 
c'eft 13. que ces bonnes gens fu­
rent tous hors d'eux-mefmes, de­
mandant combien il falloit de 
temps pour apprendre tant de 
chofes & pour fi bien francifer 
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vne fille Sauuage, promettant 
qu'ils ne manqueroient pas d'en­
uoier leurs enfans en vne fi. bonne 
echole. 

La premiere chofe que font les 
Etrangers qui defcendent a Ke­
bec, c'eft d'aller voir les fiIles 
Vierges, c'eft a dire les Religieu­
fes: Ils admirent leur charite, 
nommement a I'Hoftel-Dieu, ou 
ils voient des malades fecourus 
auec tant de proprete, auec tant 
de nettete, & tant de charite par 
des fiIles douces, modeftes, & re­
tenues, qu'ils en font furpris: Auffi. 
faut-il confdfer que d'inftruire les 
Enfans auec amour, penfer les ma­
lades auec charite, courir auec 
zele apres les Barbares, & les ame­
ncr a IESVS-CHRIST, c'eft vn 
frllict dll Ciel & non pas de la ter­
re, vne benediction de la grace, 
& non de la nature. 
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